
Les républicains et les
démocrates ont poursuivi hier
au Congrès leurs tractations
en vue d’aboutir à un accord
sur le plan de sauvetage des
banques américaines.
D’initiative gouvernementale,
ce plan prévoit le déblocage
de 700 milliards de dollars
afin d’éponger les créances
douteuses accumulées par
les établissements financiers
opérant dans l’immobilier.
Les congressistes n’étaient
pas parvenus jusqu’à hier à
un accord. 

Accords 
et désaccords

La présidente démocrate
de la Chambre des représen-

tants, Nancy  Pelosi, a  ainsi
assuré que le Congrès — qui
aurait dû interrompre ses
sessions vendredi jusqu'à la
présidentielle du 4 novembre
— travaillerait «tout le week-
end» pour parvenir à un
accord sur le plan bancaire.
«Il n'y pas de raison» de ne
pas réussir avant la réouver-
ture des marchés lundi, a
estimé le chef de la majorité
démocrate au Sénat, Harry
Reid. 

Et d’autant que vendredi,
le président George W. Bush,
confiant, avait appelé à «agir
rapidement» et que les deux
candidats à la présidentielle,
John McCain et Barack
Obama, aient  exprimé leur

soutien à ce plan, lors de leur
premier débat télévisé ven-
dredi soir. Cela même si
Barack Obama a rappelé les
dispositions que son parti
voulait faire insérer dans le
plan, notamment en faveur
des propriétaires lésés par la
crise. Tout en notant que le
démocrate Obama a été très
offensif, estimant que la crise
actuelle résultait de «huit ans
de politiques ratées de
George W. Bush», notam-
ment d'une déréglementation
effrénée ayant bénéficié aux
couches favorisées. 

Le candidat républicain a
dénoncé lui la «cupidité»
sévissant à Wall Street,
demandant la tête du patron
de la SEC, l'organe de sur-
veillance des marchés, en
estimant que les organismes
de régulation «n'ont pas fait
leur travail». Des démocrates

ont accusé les républicains
d’être responsables de l’im-
passe pour avoir déposé un
contre-projet, appelant à
épargner l’argent du contri-
buable. 

D’autres banques 
internationales 

en difficulté
Cela étant, les marchés

financiers étaient sceptiques,
espérant néanmoins un
accord à même de contribuer
au règlement de cette crise
qui a affecté les banques
Lehman Brothers et  Merrill
Lynch ainsi que l’assureur
AIG. 

Depuis la fermeture, jeudi
dernier, de la banque de
dépôts Washington Mutual et
dont les activités viables ont
été reprises par la banque
JPMorgan Chase, les mar-
chés financiers craignent un

effet domino de grande
envergure. Et d’autant que
deux banques d’affaires de
Wall Street, Morgan Stanley
et Goldman Sachs, avaient
accepté d’être supervisées
par la banque centrale pour
pouvoir accéder à ses liquidi-
tés. La première a ainsi
ouvert son  capital au japo-
nais Mitsubishi-UFG, tandis
que la deuxième a obtenu un
financement de 5 milliards de
dollars de l'homme d'affaires
Warren Buffett. 

Et que le grand groupe
bancaire et d'assurance
belgo-néerlandais Fortis,
objet de rumeurs d’insolvabi-
lité, n'ait  pas convaincu les
marchés en annonçant un
projet de vente d'actifs pour 5
à 10 milliards d'euros. Son
titre a plongé de 21% vendre-
di à Amsterdam. 

Signe de l'inquiétude
régnant en Europe, les gou-
vernements des deux pays et
les autorités de supervision
financière menaient hier d'in-
tenses consultations sur ce
dossier. Voire que la banque
britannique Bradford &

Bingley  (B&B), touchée par
la crise immobilière et en dif-
ficulté, pourrait être nationali-
sée selon des rumeurs. A
Londres, la banque HSBC a
annoncé 1 100 suppressions
d'emplois. Malgré tout, Wall
Street a paru reprendre
espoir dans la conclusion
d'un  accord. Le Dow Jones a
clôturé en hausse de 1,10%
vendredi.    

Auparavant, les autres
places avaient terminé en
repli : Londres avait perdu
2,09%, Paris 1,50%,
Francfort 1,77% et Tokyo
0,94%. 

Témoin de l'impact de la
crise sur l'économie réelle, la
croissance américaine pour
le deuxième trimestre a été
nettement revue à la baisse
(0,5 point de moins qu'esti-
mé) à 2,8% en rythme
annuel. Autre signe du ralen-
tissement économique à
venir : le pétrole a terminé à
106,89 dollars à New York,
en recul de 1,13 dollar par
rapport à la veille.

C. B. / 
Synthèse dépêches

Lotfi Mérad - Alger ) Le
Soir) - Constatant une certai-
ne «négligence» du volet rela-
tif aux aménagements paysa-
gers et aux finitions sur plu-
sieurs projets, objets de la
visite, tels que les carrefours
de Aïn Allah, de la Concorde à
Bir Mourad Raïs et de
Chevalley ainsi que le giratoi-
re, à la sortie de la nouvelle
résidence d’Etat sur la RN 11,
le ministre donnera des ins-
tructions fermes pour une
prise en charge sérieuse de
ces aspects. «Les projets ne
seront pas considérés comme
étant réceptionnés officielle-
ment si les aménagements

paysagers extérieurs ne sont
pas achevés à 100 % et dans
les règles de l’art», dira Amar
Ghoul à ce propos, menaçant
de «ne pas payer les entre-
prises en charge des espaces
verts, en cas de non-respect
des clauses du contrat». 

Au cours de sa visite, le
premier responsable du sec-
teur des travaux publics s’est
enquis de l’état d’avancement
du projet de la future voie
express Aïn Benian-Boufarik,
dans son tronçon Baba
Hassen–Les Dunes sur
12 km. Sur place, il a insisté
sur l’urgence «d’accélérer la
libération d’emprise à travers

l’indemnisation des exploita-
tions agricoles communes et
le déplacement des réseaux
souterrains» situés sur le
tracé de cette nouvelle voie
entre Baba Hassen et
Chéraga-ouest. 

Des projets qui visent
essentiellement à créer un
maillage routier dans le
Grand-Alger, notamment à la
périphérie des nouveaux
ensembles immobiliers en
construction et des futures
infrastructures de base.
Poursuivant sa visite, Amar
Ghoul s’est rendu sur le chan-
tier d’aménagement du carre-
four de Châteauneuf où il est
prévu la réalisation d’une tré-
mie de 65 mètres linéaires
ainsi que sur le chantier de
liaison Garidi-rocade sud
d’Alger. 

Le ministre des Travaux
publics fera en outre une halte
au niveau du chantier d’amé-
nagement du carrefour
Fernane-Hanafi qui enregistre
un taux d’avancement global
de 62 %. Au niveau du carre-
four de Chevalley, Amar
Ghoul demandera une étude
pour la réhabilitation des
parois internes des trémies,
par la pose de plaques en
métal spécifique, et le dédou-
blement des voies secon-
daires. Force est de constater
que par certains endroits, la
circulation automobile demeu-
re difficile, en dépit des projets
réalisés à l’effet de désengor-
ger la capitale. Les doubles
trémies de Chevalley sont un
exemple éloquent parmi tant
d’autres. 

L. M.
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LE SAUVETAGE DES BANQUES AMÉRICAINES EN SURSIS

Les  marchés financiers craignent 
encore l’effet domino

AMAR GHOUL INSPECTE LES CHANTIERS D’ALGER

« Je veux des projets finis à 100 % »
Le ministre des Travaux publics, Amar Ghoul, a

effectué hier une visite d’inspection sur d’importants
projets de la capitale, en chantier ou livrés à la circu-
lation automobile, relevant de son secteur. 

Les tractations se sont poursuivies hier au sujet
du plan de sauvetage des banques américaines.  Les
marchés financiers, sceptiques, craignant l’effet
domino. 

CONSEIL PONTIFICAL
POUR LE DIALOGUE

INTERRELIGIEUX

Message d’amitié
pour les musulmans

à la veille de l’Aïd 
Dans  un  message  intitulé «chrétiens et musul-

mans : ensemble pour la dignité de la famille, le
Conseil pontifical pour le dialogue interreligieux
s’adresse aux musulmans à l’occasion de la fin du mois
de Ramadan et de la fête de l’Aïd-El-Fitr. «Durant ce
mois, des chrétiens proches de vous ont partagé vos
réflexions et vos célébrations familiales, le dialogue et
l’amitié se sont renforcés. Dieu soit loué !» Le Conseil,
tout en présentant ses vœux cordiaux aux jeûneurs,
invitera à une réflexion commune sur un thème d’ac-
tualité quii, selon lui, «est susceptible d’enrichir nos
échanges et de nous aider à mieux nous connaître
avec nos valeurs communes et nos différences». 

Le conseil propose ainsi pour cette année le thème
de la famille et précise que le développement de la per-
sonne et de la société dépend en grande partie de la
prospérité de la communauté conjugale et familiale.
«Combien sont-ils ceux qui portent parfois durant toute
la vie, le poids et les blessures d’une situation familiale
difficile ou dramatique ? 

Combien sont-ils ceux qui sombrent dans l’abîme de
la drogue ou de la violence, cherchant à combler, en
vain, une enfance meurtrie ? Chrétiens et musulmans,
nous devons œuvrer  à la sauvegarde de la dignité de
la famille…», souligne le message du Conseil pontifi-
cal, tout en précisant que «chrétiens et musulmans ne
doivent pas hésiter à s’engager non seulement pour
venir en aide aux familles en difficulté mais aussi pour
collaborer avec tous ceux qui ont à cœur de favoriser
la stabilité de l’institution familiale et l’exercice de la
responsabilité parentale, en particulier dans le domaine
de l’éducation». 

Le message adressé aux musulmans est signé par
le président du Conseil pour le dialogue interreligieux,
Jean-Lois Cardinal Tauran et par le secrétaire arche-
vêque Pier Luigi Celata. Il est aussi adressé aux
Algériens par le biais du nonce Apostolique en Algérie
et en Tunisie. 

Synthèse F.-Z. B.  

Wassila Z. - Alger (Le
Soir) - «Cette opération fait
suite à ce qui a été dit sur le
manque qui caractérise le
marché en matière d'insuli-
ne», nous expliquera Dr Naïli
Saâdeddine, directeur mar-
keting du groupe Saidal.
«Nous avons décidé d'assis-
ter les diabétiques en ces cir-
constances, mais surtout de
prouver que nous n'avons
jamais été en rupture de
stock. A l'heure où je vous
parle, la production conti-
nue», rassure Dr Naïli. Pour
ce responsable, «c'est beau-
coup plus un geste citoyen»
qu'une opération marketing.
«Nous le faisons par devoir,
en tant que société citoyen-
ne. 

Quant à la promotion de

notre produit, elle est prise
en charge par nos 150 délé-
gués médicaux», se défend-
il. Ce don concernera
l'Insudal sous ses trois
formes (Rapide, Basal,
Com). En outre des patients
diabétiques, le groupe Saidal
veillera à «approvisionner
toutes les pharmacies de
garde». L'initiative permettra
de contribuer à l'amélioration
de l’accès aux médicaments
de qualité, et par ricochet,
faciliter les soins médicaux
aux diabétiques. 

Par ailleurs, elle permet-
tra, entre autre, de renforcer
à long terme l'aspect «assis-
tance» prodigué à cette
tranche de malades. Pour
rendre plus efficace cette
opération, Saidal fournit des

adresses exactes de ses
trois sites, au niveau d'Alger,
Oran et Constantine, et tout
autre renseignement perti-
nent, nécessaire à l’obten-
tion du don. Il s'agirait d'une
«répartition équitable» sur
ces trois zones «où Saidal
dispose des moyens et du
matériel nécessaires permet-
tant le stockage de l'insuline
dans de bonnes conditions
(respect de la chaîne de
froid)», assure ce même res-
ponsable. 

Les malades désirant
s'approvisionner en insuline
Saidal (Rapid, Basal, Com)
pourront ainsi, se présenter
devant ces sites de 10h à 15
h, du 1er au 3 octobre, munis
d'une ordonnance. A noter
que cette opération sera
assurée par l'équipe médica-
le du groupe. 

Les quantités d'insuline
prévues par le groupe Saidal
seront «en fonction de la
demande et l'évolution de

l'opération», précise Dr Naïli.
Enfin, il faut admettre que ce
don reste un moyen favori-
sant la promotion de la pro-
duction locale en matière de
médicaments, généralement
laissée pour compte !

W. Z.

Adresses auxquelles
vous pouvez  vous présen-
ter : 

- Alger : Unité commer-
ciale centre, 25, avenue
Benyoucef-Khettab -
Mohammadia - Alger.

Tél. : 021 82 91 13
- Oran : Unité commer-

ciale de l’Ouest, avenue
des Grands-Invalides de la
Guerre de Libération - Es
Senia - Oran.

Tél. : 041 29 92 14
- Constantine : Usine

d’insuline. Zone industriel-
le 24-Février-1956 (ex-Le
Palma) Constantine.

Tél. : 031 66 81 21

POUR PALLIER LE MANQUE D'INSULINE SUR LE MARCHÉ

Saidal organise une opération de don 
Le groupe Saidal organise des permanences

durant les trois jours de l'Aïd-El-Fitr pour assurer une
opération de don de son insuline (insudal) au profit
des diabétiques. Louable initiative permettant l'aug-
mentation de l'accès aux médicaments et surtout les
livrer à ceux qui en ont besoin...


